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cértàin nocàb-té de 'Pensionnaires, «ainsi que les employés de la maison et
'd& la ferrme.

Dans l'après.tdi, à 31 heures, il y eut salut solennel, chanté par lôs-reli-
gieuses, ét àM,«r Racine, âvqué,de Slaerbrooke, donna la bénédictiondAu Sainit-

Sacrement,' avanùt pour diacle et sous-diacre M. Veailtault, \ricaire de Sat.m
Roch, et M. Josepli ForLin, du vicariat'le New-Beclford, Mass.

Lesoir du &ômè jôuP, ê'5ý, hoeas, les élôvei-d, Séminaiùà.conduits Par
'#gr le Supé rieur ét. MM. les abbés Mathieu-eétP;radlà, dôlinéroqnkdaji la
s'alle du banqù'et dôà -paùvres uhe- très balle* soiréu miusicale.. Entre les..deux
,premaierýs morceauï, 'ô.rateur -du mnatini M. (Vide Giroux,,fut rideée
soih discours. Il tetina. par quiqueà 'zùots de remrcient adreâà.rdFe
'Alesseûrs les écoliers pou!' leur 'gracieux concours à, l'éclat dès- l'tes éte;t.
hareès. il leurï rapp"éIà 'quea ltoùdrit' oà ils se trôuvaient' aM'it été! 7bati. pbur
servir de premier couvent et- de preiui.r S1inre :au pays ide -la X-â)w-
erance.- cJedisais, c'a"matin, aijouta-t.I1,,que ce n'est pas dans x4os salles que
l'on vient.or'dinaire .ment entôûdre de br ilaftts concerts, mais celui que vous
výoulez biça dQpner ici-ce soir nous prouve- magnifiquement le contraire.-
<Applaudissements).

,Digpc&ê et- des différentes espèces. de pdchis

Aintsi, un 4jeune hnmepourrait é'iiè trèspieux, misi l -
,ble dge devenir prêtre,,s'il ne pètit rien -apprnr. ýUn &t~pi
rait être tifès instruit et très pieux, mais il ne pourrait, ou a
moins 'ne voudrait pas être ordônné Prêtre, s'il n'avait ''as -là
santé voulue pour en remplir. les devoirs. UnT troisième. enRn,.
'quciiquýinstruit et plein -de santé, né pourrait jamais devenir
pilêre, à'il n'était 'peý ver.ueùléx. On entend doint,. pa~r a tiied.

e.nàséiib1e dès qualités, soit de l'esprit, de l'âàie ôu du corps
nécessaires à unT état. On applique lèeý miés réilé aux julens
:fllesqui veulent se faire religieuses, de môme, qu'à la-vocation
.de toute.autre personne. Nous ne devions jamaii,,enbr'asàer
-un état de vie auquel -nous ne sommes pas appelés,. isimplemèént
,pouir faire plaisir à nos parents ou-à d'au.tres -personnes., Nous
ne devrions pas non plus subir leur influence pour abai1doiinel-
i'bn état auquel nous somw1as. appelés, ;.nous dlévrions, aucon-
.traire, au prix de- -tous les sacrifiées, embrasser inottè vraie viôca-
'iôn,) celle qui ri ôus permettrait, e mieuxservir Dieu, et 'de réèil-
dre .,plus certain. 1.e salut -de nos âmnes. Ainsi,, lès »aredts qui
empêchent leurs enfants d'embrasser. l'état auquel iIà Étnt
appelés,ý peuvent pêcher mortellemnent en les. exýposant-à Iapcte
.étarnielle de.leur saluL. Leur pé(;hé -est des plus grîýves,, lorÉ-
qu'ils essaient d'influencer leurs enfants à cetégard,,:par égoispI0
Àxu pourý des motifs. humains. Comme il§ -Peuvent êteéui
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